
LA METAPHYSIQUE 

 

I- Généralité : 

 

Le terme métaphysique apparut au Ier siècle avant notre ère pour désigner une partie de l’héritage 

philosophique d’Aristote (384-322 av.n.è). Il signifie littéralement « ce qui vient après la physique », 

Aristote lui-même donnait à cette partie, selon lui la plus importante de sa doctrine philosophique le 

nom de « Philosophie première », qui aurait pour objet d’étude les principes de tout ce qui existe, 

principes transcendants, inaccessibles aux organes des sens, percevables seulement par la raison, 

immuables et obligatoires pour toutes les sciences. 

Au Moyen-Age, la métaphysique servit la théologie dont elle constitua l’assise philosophique. 

Vers le XVIe siècle, à côté du terme métaphysique fut employé dans le même sens, celui d’ontologie, 

dans les œuvres de Descartes, Leibniz, Spinoza et d’autres philosophes du XVIIe siècle. 

A l’époque moderne, la notion de métaphysique apparaît en tant que mode de pensée, résultat 

d’une connaissance unilatérale dans laquelle les choses et les évènements sont considérés comme 

immuables et indépendants les uns des autres, tandis que le rôle des contradictions internes en tant 

que source de développement de la nature et de la société est méconnu. 

 


